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Tenant compte de l'int4r6t des volcanologues, petrographes et 
d'autres g6ologues en Union Sovi6tique envers le probl~me des tufo- 
laves et des ignimbrites de m6me que grace ~ l'int4r6t gdn6ral envers 
ces formations (ce qui est confirm6 en particulier par ce symposium 
international ~ Catane consacr6 aux ignimbrites et Ies hyaloclastes) 
le Laboratoire de volcanologie de l'Acaddmie des sciences de I'URSS 
a organis6 /t Moscou en avril dernier un symposium national au 
sujet des tufolaves et des ignimbrites et des conditions de leur for- 
mation. 

Au cours de ce symposium 30 rapports dans lesquels les tufolaves 
et les ignimbrites etaient envisag6es de diffdrents points de vue 
avaient 6td discut4. 

P o i n t  d e  r u e  h i s t o r i q u e .  - Comme on le terme << la tufolave >> 
6tait proposd encore ne 1882 par G. V. AmcI: pour ]es roches volca- 
niques taxites de l'Arm6nie qui repr4sentent une lave acide avec la 
structure fluidale et des nombreux d4bris de ponce et de scorie en- 
train6s pendant l'druption. 

Une d6termination plus nette 4tait donn4e en 1928 par F. J. LE- 
WNSON-LEssIN6 qui outre les taxites et les tufs d'agglom6ration avait 
d6signd pour les volcanites de l'Arm6nie ,, un troisi~me type des 
effusives ,>. Ces roches il avait propos6 de nommer  les vitrophyres 
tufac6s ou les vitrophyres de lapillis qui reprdsentaient une v6ritable 
lave dans laquelle les lapillis tombaient au cours de son 6coulement 
ou laquelle peut-~tre entrainait pendant son mouvement  dans le cra- 
t6re ou sur les versants du volcan un certain nombre des produits 
meubles de l'6ruption. F. J. LEVZNSON-LEssIN6 avait soulign6 en m~me 
temps que ce ne sont pas ni les taxites, ni les br6ches, ni les tufs 
volcaniques mais des tufolaves particuli~res. 

Le terme << ignimbrite ,, avait 6t4 introduit  par P. MARS~J.L en 
1935 pour les roches pyroclastiques sp4cifiques de la Nouvelle-Zd- 
lande form6es a la suite d'une chute de cendre et des gaz brCdants. 

En 1946 A. N. ZAVARITSKY avait class6 les tufolaves de rArm4nie 
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parmi les ignimbrites et depuis lors on constate la confusion du con- 
tenu de ces termes car ces roches en Arm6nie se ressemblent beaucoup. 
Ces termes sont d6venus comme les synonymes ce qui s'est av6r6 
faux parce que les 6tudes ult~rieures ont d6montr6 la diff6rente g6n~se 
des tufolaves et des ignimbrites. 

P o i n t  d e  r u e  t e r r i t o r i a l .  - Les tufolaves et les ignimbrites trouv6es 
en Union Sovi6tique jusqu'h pr6sent sont situ6es en Arm6nie, h 
l'Oural, h Kazakhstan, h l'Ouzb6kistan, dans la r6gion de l'Amour, au 
sud de l'Extr6me-Oriente, en Sikot6-Aline, sur la c6te d'Okhotsk, la 
Kamtchatka et les ~les de Kouriles. 

Les iganimbrites et les tufolaves occupent de larges surfaces dans 
les r6gions susnomm6es mais selons I. M. SPERANSKAJA elles sont le 
plus r6pandues sur la c6te d'Okhotsk o~ les ignimbrites se retrouvent 
sur 27000 km ~ avec la puissance moyenne de 600-800 m (c. a. d. que 
leur volume atteint pros de 18-20.000 kma). C'est ainsi que dans cette 
r6gion est situ6e une des plus grandes concentrations des ignimbrites 

l'echelle mondiale. 

P o i n t  d e  v u e  g d o l o g o - s t r u c t u r a l .  - Un large d6v61opement des 
ignimbrites et des tufolaves est ~ la base du fait que sous l'aspect 
g6ologique elles sont consid6r6es comme un des faci6s de la formation 
porphyrique (I. BERSENJEV, I. BOURJANOVA, E. KASSJAN, F. LIKHT) OU 
comme una formation volcanique particulibre li6e avec un type sp6- 
cifique de magme extr6mement fiche en composant volatils et grace 

cela ayant une grande capacit6 d'explosion - qualit6 caract6ristique 
pour un magme anatexite avec un gisement peu profond dans le foyer 
p6riprh6rique (I. SP~_.RANSKAJA). Sous le m6me aspect g6ologique on 
les consid~re aussi comme un facies sp6cifique de la formation d'ori- 
gine volcanique d'une s6mi-plate-forme. Sur les exemples des zones 
volcaniques de Khingan-Badjal et de Sikot6-Aline et de 1'arc volcanique 
de Kamtchatka et des Kouriles on d6montrait aussi que la formation 
des ignimbrites et des tufs cuits coincide avec un stade d6termin6 
du d6veloppement g6ologique des r6gion volcanique, un stade qui 
correspond/~ la fin de la transformation de la zone g6osynclinale dans 
la zone pli6e. Ce stade est caract6ris6 par l 'apparition du volcanisme 
terrestre li6 avec les foyers peut profonds du magme acide et moyen 
(E. BYKOVSKAJA, P. ROTMAN). 

Des masses enormes des ignimbrites (qui peuvent 6tre compar6es 
avec les volumes des batholithes assez grands), leur association avec 
les laves et les tufs acides et les intrusion hypoabissales des grani- 
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to,des ont  pennis  ~ E. OIISTmV sur  l 'exemple de Ia zone d 'Okhotsk 
et d 'autres r6gions d 'exprimer l'idde d 'une r6union des particularit6s 
sp6cifiques des processus volcaniques et plutoniques darts les forma- 
tions volcanoplutoniques complexes clans lesquelles les processus in- 
trusifs, effusifs et explosifs sont li6s par  l 'unit6 d'origine, du lieu et 
du temps. En rappor t  avec cela E. OUSTIEV est arriv6 ~ la conclusion 
que les ignimbrites peuvent  se fo rmer  comme resultal non seulement  
des processus volcaniques mais aussi des processus dans lesquels se 
combienent  les phdnomenes du caract6re volcanique et plutonique.  

L'at tention a 6t6 port6e sur  le gisement des ignimbrites pr6s des 
caldeiras (G. S. GORSHKOV, B. J. PIIP et autres) et d 'une fa~on g6n6rale 
pros des s tructures d 'anneau et les intrusions granito~des (E. OUSTIEV). 
Il semble qu'entre ces ph6nom6nes une liaison g6n6tique quelconque 
on en tout cas une liaison spatial doit exister. Cependant  la pr6sence 
de ces roches hors des s tructures indiqu6es 6tait aussi signal6e. 

Par exemple, ~ Kazakhstan les ignimbrites sont une format ion  
terrestre et les tufolaves (dans le sens de F. J. LEVlNSON-LESSlN6) sont  
comme sous-marins dans les profondes  d6pressions g6osynclinales 
(Pal6ozoique inf6rieur) ainsi terrestres (Pal6ozoique moyen et su- 
p6rieur). 

P o i n t  de  r u e  d'dtge. - Les tufolaves et les ignimbrites trouv6s dans 
de diff6rents entroits  de notre  pays se sont  form6s dans de divers 
pdriodes g6ologiques: du Pr6cambrien jusqu ' au  Permien h Kazakhstan 
(E. MILLER, G. FlUSMD), du Silurien sup6rieur au D6vonien moyen /t 
l 'Oural (T. DIAI~OVA, G. TCHERVIAKOVSKYI; du Carbonif6re moyen au 
Trias inf6rieur a l 'Ouzb6kistan (V. AaAPOV, V. TKATSHEV, A. TOLKOONOV) ; 
au Cr6tac6 inf6rieur ~ la r6gion de l 'Amour (T. F~DOROV) et au Sud 
de l 'Extr6me Orient (V. SAKHNO); au Cr6tac6 sup6rieur sur  la c6te 
d 'Okhotsk (J. SI'~mANSKAJA) ; au Cr6tac6 sup6rieur et au Pal6og~ne dans 
la partie m6ridionale du Sikot6-Aline (J. BERSENJEV, J. BOURJAtqOVA, 
E. KASSJAN, F. LIKHT, V. KIGA'~); au N6og~ne et dans le Quaternaire 
en Arm6nie (A. ADAMIAN, K. CHIRINIANI; all N6og6ene sup6rieur au 
Sud de Kamtchatka  (S. APRELKOV, E. MAI_~EV); au Pliocene sup6rieur 
et au Quaternaire au Nord du Caucase (N. KOROr~OVSKY, E. MILA- 
NOVSKY) ; au Quaternaire dans la chaine ~ Sr6dinny Khr6bet ,, (T. MA- 
R~NINA); dans la Kamtchatka  orientale (V. VLODAVEZ, B. PIIP) et suI 
les Kouriles (G. S. GORSHKOV). 

Poin t  de  r u e  des  [ o r m e s  du  g i s e m e n t .  - Les ignimbrites dans 
toutes les r6gions mentionn6es ont  de pr6f6rence la forme du gise- 
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ment  du type de plateu ou stratifi6e. Quant aux tufolaves elles ont 
des formes du gisement plus vari6es plus exactement: les coul6es, 
les nappes intrusives (les sills), les dikes (les filons 6ruptifs), les 
laccolithes, les necks et les areas (les filons en areas) - -  (V. KrGA't, 
N. KORONOVSKY, E. MrLANOVSKY, A. TOLrOUNOV, G. FREMD). 

P o i n t  de  r u e  de  t ex ture .  - La pr6sence des lentiUes diff6rentes 
et d 'autres formes 6tait signal6e comme pour  les tufolaves ainsi pour  
les ignimbrites de m6me que la pr6sence de petits d6bris d 'une forme 
irr6guli~re dans la masse principale. Certaines tufolaves ont  une 
texture de br~che ou fascio-tachet6e. 

P o i n t  de  r u e  de  s t r u c t u r e .  - Pour les tufolaves c'est la s t ructure  
fluidale du type de la lave pour  la masse principale qui inclut les 
lentilles (fiamme) et d 'autres formes proches ainsi que les d6bris des 
roches et des cristaux. Pour  les ignimbrites la s t ructure  de la masse 
principale et des lentilles est vitroclastique. 

Dans de grandes lentilles on observe les s t ructures porphyrique,  
vitrophyrique, microfelsite, microsph6roli thique.  Les testes de la 
s t ructure  stratifi6e refl6tant la fluidalit6 du ciment  se consbrvent par  
endroits. 

Poin t  de  r u e  p ~ t r o g r a p h i q u e  et  de  c o m p o s i t i o n  c h i m i q u e .  - D'apres 
leur composit ion les ignimbrites et les tufolaves se rappor tent  sur tout  
aux roches de la lave acide, aux rhyolithes, porphyres  quartzeux, 
rhyolithodacites,  trachyliparites et aux dacites. Mais les tufolaves 
peuvent 6tre aussi trachyand6sitiques (G. FREMO) et and6sitique au 
Sud de rExtr6me-Orient (V. SAra~NO), ~ l 'Oural (T. DIANOVA) et dans 
de plus anci~nnes format ions  ~ Kazakhstan. A Kazakhstan on trouve 
aussi des tufolaves avec le ciment  basalt ique (E. MILLER). 

P o i n t  de  r u e  des  ind ices  de  d i f fdrence  en t r e  les tu[o laves  et  les 
i gn imbr i t e s .  - Quant ~t la texture les ignimbrites et les tufolaves se 
ressemblent  beaucoup. C'est sur tout  la pr6sence des inclusions sp6ci- 
fiques du type des lentilles (fiamme) qui les unie. 

Les particularit6s principales qui marquent  la diff6rence entre 
les tufolaves et les ignimbrites sont pr6sent6es par  les indices dif- 
f6rents g6ologiques (formes du  gisement, zones de la t rempe  pour  
les tufolaves, passages verticales sans contact pour  les ignimbrites,  
passage des tufolaves en direction dans les laves etc.) et p6trogra- 
phiques - -  les s t ructures des coul6es fluidales et vitrophyrofluidales 
pour  les tufolaves;  s t ructures vitrophyriques,  vitroclastiques ou cen- 
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dreuses (suivant le degr6 du soudage) pour les ignimbrites. Un autre 
indice - -  ce sont les changements succesifs de la structure de la masse 
principale du haut en has sur la puissance en portant de ]a structure 
cendreuse jusqu'h pseudofluidale et de nouveau ~ la s tructure cen- 
dreuse. 

Poin t  de  vue  gdn~tique.  - Quant h l'origine des tufolaves les opi- 
nions suivantes ont 6t6 exprim6es: les laves stratiti6es au cours de 
l'6coulement se mettent en pi6ces et se t ransforment  en tufolave 
(N. KORONOVSKY, E. MILANOVSKY), la pdndtration dans la lave et le 
serrage par elle ddbris solides et des cristaux (E. MILLER, K. CHIRI- 
NIAN); le bombement  du verre et la formation de la zone ponceuse 
dans la partie supdrieur de la coulde de lave riche en eau (V. PE~OV) ; 
Ie mdlange de la lave (avec une diffdrenciation prdalable de la lave 
rhyolitho<lacite et dacite) h la suite d'une explosion et apr~s ce md- 
lange qui se produit  encore dans la canal du volcan le pressurage de 
cette masse et son 6coulement sur la surface terrestre (V. VLODAVETZ). 

En ce qui concerne l'origine des ignimbrites la plupart des rappor- 
teurs se tenaient / t  l'explication de P. MARSHALL mais certaines devia- 
tions et prdcisions ont 6t6 observdes. C'est ainsi qu'au sujet de la 
formation des tufs cuits dans la caldeira de ZAVA~TSKY l'opinion a 
6t6 exprim6 qu'ils se sont form6s h la suite d'une ~ pluie de feu ,~ 
dans le sens direct de ces roots (G. S. GORCHKOV), tandis que les 
ignimbrites au Sud de Kamtchatka ayant les lentilles (iiamme) d'une 
composition plus acide que Ia masse principale se formaient par la 
fonte des agglom6rations des debris du verre plus facilement fusible 

. grace ~ la chaleur primaire de la coul6e de cendre et la chaleur revue 
des processus d'oxydation (E. MAL~,EV). On a indiqu6 aussi que les 
ignimbrites sont li6es par leur g6n~se avec ]es d6riv6es cornme de la 
lave basique ainsi de la lave acide (dans le second cas se forment  
des masses enormes des ignimbrites (E. OUSTIEV), de m6me qu'avec 
la fonte et l'assimilation d'un magma rhyolithique tr6s chaud du 
materiel basaltique solide (B. PII~). 

Termino log ie .  - A la fin de la discussion de certaines communi- 
cations on est abouti h la conclusion que parmi les produits de l'acti- 
vit6 volcanique se forment des roches sp6cifiques, interm6diaires 
entre les laves et les tufs et dans plusieurs cas proches d'apr~s la 
composition et la structure mais diff6rentes seIon leur origine. Ces 
roches (les tufolaves de Amen et les ignimbrites de MARSHALL) exi 
stent s6parement dans la nature et chacune d'elles a ses vari6t6s. 
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Cependant  certains par t ic ipants  du sympos ium consid6raient  plus  
jus te  d 'ut i l iser  ces t e rmes  dans le sens plus large en leur a t t r ibuant  
un  sense collectif (J. SPERANSrAJA pou r  le t e rme ,, ignimbri te  ~ pour  
t o u s l e s  d6pots du type  de Katmai  et  des coul6es ponceuses,  J. BER- 
SENJEV, J .  BOURffANOVA, E. KASSJAN, F .  LIKHT, N .  KORONOVSKY, E .  M I -  

LANOVSKY et E. MILLER pour  le t e rme ,, tufolave ,,). 
Une propos i t ion  6tait  fai te de remplacer  le te rme ,, tufolave ,, 

pa r  le t e rme clastolave (V. Areal, or, E. MAL~EV, V. TKATCHEV). 

Sur la classification des tulolaves et des ignimbrites 

Des classifications diff6rentes de ces volcanites ont  6t6 propos6es  
au cours  de ce sympos ium:  K. C H m I N ~  se r appor t an t  ~ des roches 
pareilles en Arm6nie les divise en deux groupes g6n6tiques principaux: 

1) Les tufolaves (connues  clans la l i t6rature aussi  sous le nom 
des tufs du type d 'Art ik);  

Produi t  et  la facon 
d ' e rup t ion  

Eject ion de la lave 
dans  l 'a i re  

Coulee 

de 

lave 

liquide, relati-  
vement  fiche 
en eau 

liquide, pauvre 
en  eau 

Iave visiqueuse 

tr~s visiqueuse 

Ext rus ion  d 'une  lave 
trbs visiqueuse 

Erup t ions  explosives 
de la lave tr~s visi- 
queuse 

Distance du  centre  d ' e rup t ion  

Dans le crat~re] 
ou pros de lui 

Aglutiante 

Lave 

Br~che de 
crat~re 

C6ne extrusi f  
(obelisque) 

Br~che de 
cra tbre  

k une  certai- I Loin 
ne dis tance 

ignimbr i te  du I ignimbfi te ,  
type de lavel tuf  cult  

lave stratifi6e tufolave 

lave avec la croute  de 
scorie en haut  et en bas  

lave taxite lave stratifi~e 

coulde des agglomerat ions  

Br~che de 
dSme 

Sable volca- 
nique, cendre 

Tr~s loin 

Ponce, cen- 
drc, tuf  cen- 
dreus et 
ponceaux 
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2) Les tufs  cuits pyroclas t iques  ou les ignimbri tes  divis6es en: 

a) type  d 'Er6van et de Leninakan;  b) type ,, a rdent  ~ c) type  ponceux.  

V. PL~mOV sans dou te r  en l 'existence des ignimbri tes  dans le sens 
de P. MARSHALL et de veri tables tufolaves (~, de lave ~) dans le sens 
de G. AmCH a propos6  une classification des roches  ayant  l 'aspect  
interm6diaire  entre  les laves et Ies tufs  et qui  se p lacent  entre  les 
tufolaves et les ignimbrites.  

B. Pin,  a divis6 les ignimbri tes  de Krono t ska j a  e t a  nomm6 les 
couches en bas  - -  ,~ br~che d ' ignimbri te  ~, au mil ieu - -  ~ fiamme- 
ignimbri te  ~ et en haut  - -  tu f  ignimbri t ique.  

E. MAL~EV propose  pour  les volcanites qui occupent  selon les in- 
dices de texture  une place int6rmediaire  (entre  les effusives et les 
roches  volcanoclast iques)  de les diviser en 3 groupes:  lave de br~che, 
tufolaves (clastolaves) et ignimbrites.  

V. VLODAVETZ selon la texture,  la s t ruc ture  et le degr6 de la fus ion 
des d6bris dans les volcanites h propos6  de n o m m e r  les roches  con- 
sid6r6es: les tufs  cuits, les tufs  soud6s,  les pseudolaves  soud6s ou 
les ignimbrites,  les tufolaves en les classifiant dans cet ordre.  

P o i n t  de r u e  d ' u t i l i sa t i on  p ra t i que .  - Quatre  rappor t s  (B. ZA- 
LESSKY, M. MANVELIAN, V. NASEDKINE, S. NIKOLAEVI) ont  6t6 consacr6 
aux quest ions  d 'ut i l isat ion pra t ique  des tufoIaves et des ignimbri tes  
pour  l '6conomic nationale.  

Pour  conclure cet te  communica t ion  il fau t  soul igner  que  les 
donn6es pr6sent6es h ce sympos ium et leur  discussion ont  d6montr6  
que pour  le probl~me des ignimbri tes  il existe en pr incipe une  coor- 
dinat ion de diff6rents point  de vue  mais  il y a de divergences au 
su je t  de terminologie et dans la ques t ion  de I 'origine des tufolaves.  

La conclusion g6n6rale est que la gen~se de tufolaves  et des ignim- 
bri tes  est diff6rente et que ces te rmes  ne sont  pas  de synonymes.  


